
PROSPECTION-INVENTAIRE, AVEYRON, 2017 

 
En parallèle des opérations de diagnostics et des fouilles programmées, les agents du Service départemental 

d’archéologie de l’Aveyron (SDA) sont souvent amenés à aller sur le terrain pour constater des découvertes ou 

pour suivre divers travaux d’aménagement. Ces opérations bien que documentées et archivées dans les locaux 

de notre service ne faisaient malheureusement jamais l’objet d’un rapport officiel. Lors d’une réunion fin 2016 

avec le conservateur régional de l’archéologie Didier Delhoume, le conservateur régional adjoint Michel 

Barrère, Laurent Fau et l’ensemble du personnel du SDA, il a été convenu que toutes ces opérations seraient 

désormais regroupées et présentées dans un rapport de prospection-inventaire annuel. En 2017, cinq sites ont 

fait l’objet d’observations. Il s’agit de la chapelle Notre-Dame de Foncourrieu à Marcillac-Vallon, de l’impasse 

Cambon à Rodez, de l’enceinte du château de Panat à Clairvaux-d’Aveyron, du giratoire de Fontanges à Onet-

le-Château et du collège Fabre à Rodez. Les deux premières opérations s’étant révélées négatives, seules les 

trois dernières sont décrites dans la présente notice. 

 

Clairvaux-d’Aveyron : l’enceinte du château de Panat 

 

Lors d’une visite à Panat (commune de Clairvaux-d’Aveyron) en février 2017, deux effondrements de 

l’enceinte médiévale ont été constatés. Le premier est situé sur sa partie septentrionale, sur la parcelle 154, à 

l’emplacement d’un bâtiment, le long d’une ruelle ouvrant au nord. Le deuxième effondrement a été observé au 

sud, sur la parcelle 165, au niveau d’un mur de soutènement portant la terrasse d’une maison d’Époque 

Moderne. 

 

Onet-le-Château : suivi des travaux de Fontanges 

 

La surveillance des travaux du giratoire de Fontanges à Onet-le-Château  avait un double objectif :  

- d’une part, veiller à ce que les ruines du four à chaux, de la fin du Moyen Âge ou du début de l’Époque 

Moderne, liées à l’aménagement du château de Fontanges, soit bien respecter ; 

- d’autre part, tenter de localiser l’aqueduc antique alimentant le complexe cultuel des Balquières, 

manifestement à partir de la résurgence de Fontanges, dont un tronçon  souterrain fut mis au jour à 630 m 

environ plus au sud-est en 1984. 

 

Lors de l’important décaissement du plateau calcaire au nord de l’étang de Fontanges,  une petite cavité 

karstique inédite a été mise au jour fin mai 2017 (Fig. 1). Située au pied sud-est du plateau et le long de la 

bordure nord de la nouvelle chaussée, cette modeste grotte n’a pas livré lors de nos visites le moindre indice 

d’occupation humaine. Orientée sud-ouest/nord-est et mesurant une dizaine de mètres de long sur 1 m à 1,50 m 

de large, cette cavité naturelle était obstruée par d’imposants blocs. On est manifestement à l’extrémité sud-

ouest du réseau alors que ce dernier semble se  poursuivre vers le nord-est en se rétrécissant. 

 

En juillet 2017, à l’occasion du raccordement entre le busage de la nouvelle voirie et le réseau de la source 

courant le long du vallon du château de Floyrac, une tranchée a pu être observée. Cette dernière a été 

positionnée de manière à recouper perpendiculairement le fond de vallon et tenter de repérer l’éventuel conduit 

de l’aqueduc antique. Mais aucun aménagement ancien n’a été observé. L’aqueduc des Balquières est 

probablement à chercher un peu plus au sud auprès d’autres sources potentielles. 

 

Rodez : suivi de travaux au collège Fabre 

 

Une opération de suivi de travaux a été réalisée en février 2017 dans la cour orientale de l’actuel collège Fabre 

(site du grand séminaire) à Rodez. Elle a été motivée par la plantation d’arbres sur le parking des enseignants. 

Située boulevard Belle Isle, à l’extrémité septentrionale du cœur historique, l’emprise du projet se développe 

sur une partie de l’ancien couvent des Annonciades fondé au début du XVIe s. Au total, neuf fosses de 

plantation d’une profondeur d’environ 1,20 m ont été ouvertes à la pelle mécanique (Fig. 2).  



 

Le sondage 9 a révélé les vestiges les plus anciens de l’opération : un caniveau maçonné servant d’appui à un 

sol compact et induré correspondant peut-être à une voie (Fig. 3). Les tessons piégés dans ces aménagements 

permettent d’avancer une datation durant le Haut-Empire. Plus tard, une maçonnerie de pierre sèche est venue 

s’installer sur ce niveau de circulation, sans que l’on puisse en déterminer la chronologie exacte. L’orientation 

de ce mur semblerait l’inscrire dans la trame urbaine orthonormée du Haut-Empire, avec un décalage de 22° E 

par rapport au nord. Du moins, elle diverge de l’alignement des murs de bâtiments médiévaux et/ou modernes 

mis au jour dans d’autres sondages mais aussi de la canalisation et du niveau de voirie antérieurs. Ce dernier 

serait l’un des axes les plus septentrionaux de Segodunum (Rodez). En effet, les vestiges bâtis attestés dans la 

ville antique sont généralement plus au sud tandis que notre secteur est occupé par des sites plutôt funéraires. 

 

Cette zone a ensuite fait l’objet d’un premier remblaiement général. Des aménagements sont alors bâtis sur ce 

niveau. Il s’agit pour l’essentiel d’une calade bordée de restes de murs (Fig. 4). Ces structures ne sont toutefois 

pas datables, faute de mobilier. La calade qui monte depuis le sud-est, semble correspondre à l’accès au couvent 

des Annonciades depuis la rue de Bonald, connu sur les cadastres anciens. Elle est d’ailleurs longée par un mur 

de même orientation dans le sondage 8, tandis qu’elle s’interrompt côté nord dans la tranchée 4, là où se 

développait un bâtiment dont a été retrouvé un épais mur perpendiculaire à double parement. Il est à noter que 

l’état conservé de la calade n’est pas nécessairement ancien au vu du mobilier retrouvé sur son niveau de 

fonctionnement. De plus, un plan de 1872 confirme son existence encore à cette époque. Ce plan fait aussi 

apparaître la prolongation vers l’ouest des bâtiments alignés sur le côté nord-est de cette venelle. Le mur de la 

tranchée 4 parait être un mur de séparation interne à ces nouveaux bâtiments, inexistants en 1807, à l’endroit de 

l’inflexion de la ruelle. 

 

Finalement, peu de vestiges en lien avec le couvent des Annonciades ont été retrouvés, seuls des ossements 

humains mis au jour dans le secteur de l’église (sondage 1) sont sans doute à relier à cette occupation. 
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Fig. 1 : Vue de la cavité karstique mise au jour lors des travaux de Fontanges à Onet-le-Château (cliché Ph. 

Gruat, SDA12). 

Fig. 2 : Implantation des sondages pour l’implantation des arbres au collège Fabre à Rodez (relevé Fr. 

Salvador ; DAO F. Huguet). 

Fig. 3 : Vue des structures mises au jour dans le sondage 8 (cliché Ph. Gruat). 

Fig. 4 : Vue des structures mises au jour dans le sondage  9 (cliché Ph. Gruat). 

 

 


